
    
      
        
          
        
      

    


Meurtre sur les falaises brumeuses
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Première édition

À propos de l'auteure

Belinda écrit de charmants romans policiers remplis de secrets de bord de mer, de portes de jardin et de chats qui connaissent toujours la vérité. Lorsqu'elle n'est pas en train de comploter des crimes fictifs, on peut la trouver dans son propre jardin où l’odeur terreuse de la terre et le doux bruissement des feuilles sont une source d'inspiration. Ses deux chats supervisant le tout avec un jugement serein.

À venir : Le meurtre fleurit à la foire

Un mystère de Little Firling – Livre 2

Le printemps arrive à Little Firling avec des banderoles, des fleurs et un tout nouveau meurtre. Lorsqu'une figure bien-aimée du village s'effondre à la foire du jardin après avoir siroté un thé soi-disant sain, Annabel Lennox Deighton et Perséphone sont une fois de plus entraînées dans un mystère tordu où rien n'est aussi parfumé qu'il n'y paraît.
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​​Prologue - Une note sur Little Firling
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(Observation par Annabel Lennox Deighton, à la fin de la cinquantaine, détective réticente)

Little Firling est le genre d'endroit où l'on s'évade.

Des falaises qui s'effondrent. Des champs verdoyants et vallonnés. Une mer qui ne vous dit jamais vraiment ce qu'elle pense. C'est beau, bien sûr – sauvagement, fouetté par le vent – mais aussi juste assez mystérieux pour avoir l'impression que quelque chose regarde toujours derrière les hortensias.

Le village lui-même se penche sur le charme. Chalets drapés de lierre. Un pub avec l'enseigne originale tordue. Des banderoles pour des événements dont personne ne se souvient vraiment. Tout le monde connaît votre nom, votre date de naissance et les trois dernières choses que vous avez achetées à la boulangerie de Bea Simmons - et ils n'ont pas peur d'en parler autour d'une tasse de thé.

Quand j'ai déménagé de Glasgow après avoir pris une retraite anticipée, je m'attendais à la paix et peut-être à quelques regards curieux. Ce que j'ai obtenu, c'est une chatte avec le regard d'un magistrat, une meilleure amie qui porte une batte de baseball « au cas où » et une enquête sur un meurtre que je n'avais pas à mener – sauf, apparemment, que je l'ai fait.

Parce que Little Firling a ses secrets. De vieux secrets. Le genre sur lequel vous trébuchez en jardinant. Le genre chuchoté à travers les générations jusqu'à ce que quelqu'un – généralement quelqu'un comme moi – décide de les dépoussiérer.

Alors, si vous êtes ici pour une escapade paisible sur la côte ?

Vous pourriez réaliser votre souhait.

Juste... Ne vous promenez pas près des falaises une fois la nuit tombée.
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​​Chapitre 1
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La brume s'infiltra avec la confiance d'un vieil ami. Il s'enroulait autour des pots de cheminée et se pressait contre les fenêtres de Honeystone Cottage comme s'il savait exactement où se trouvait la chaleur. Il brouillait l'horizon jusqu'à ce que la terre et la mer deviennent des murmures l'un de l'autre, et Annabel Lennox Deighton se sentait – pour la première fois depuis longtemps – tranquille.

Pas engourdie. Pas vide. Juste... tranquille.

Elle se tenait au bord du sentier au sommet de la falaise, les bottes enfoncées dans l'herbe humide, une main gantée reposant légèrement sur le portail en bois usé qui marquait la fin de son nouveau jardin et le début du grand au-delà verdoyant. La mer murmurait en contrebas, lointaine et agitée, comme si elle se disputait avec elle-même.

Perséphone, sa chatte noire de race Bombay, se frottait contre son mollet ; un doux velouté de fourrure noire et un jugement tranquille. Elle gazouilla – un son doux et interrogateur – et Annabel baissa les yeux.

« Tu ne sais toujours pas ce que nous faisons ici, n'est-ce pas ? » murmura-t-elle.

La chatte cligna des yeux vers elle, les yeux dorés ronds et solennels. Un autre son doux. Pas tout à fait d'accord. Pas tout à fait de la désapprobation.

« Je sais. Pareil. »

Cela faisait presque un mois qu'elle avait quitté Glasgow. Une ville remplie d'amis, de collègues et de bruit – tellement de bruit – et l'appartement de plus en plus vide où les livres de Michael vivaient encore sur les étagères comme des fantômes polis. Deux années de veuvage s'étaient écoulées comme le temps : tantôt orageuses, tantôt calmes, toujours ailleurs. Elle avait enseigné deux autres trimestres après sa mort, par habitude plus que par but. Puis un jour, elle s'est arrêtée. Elle a emballé ses notes de cours, annulé les dîners auxquels elle n'avait pas voulu assister et a acheté une maison en pierre dans un village dont elle n'avait jamais entendu parler avant qu'il n'apparaisse dans une recherche Google à 2 heures du matin.

Little Firling. Elle avait aimé le son.

Calme. Bord de mer. Pas trop loin d'une ligne de train. Le genre d'endroit où les gens cultivaient des choses.

Perséphone était venue, naturellement. On ne laisse pas derrière soi sa seule confidente vivante, même si elle avait l'habitude de répondre en gazouillant et en clignant des yeux et de ne jamais vous laisser boire du thé sans inspecter la tasse au préalable.

Elles marchaient sur les falaises tous les matins maintenant. À la fois rituel et méditation. C'était en train de devenir une habitude, l'une des premières qu'elle avait choisies pour elle-même depuis longtemps.

Le brouillard s'épaissit à mesure qu'elles marchaient, la mer disparaissant derrière lui. Perséphone trotta en avant, puis s'arrêta. Ses oreilles se dressèrent vers l'avant. Elle laissa échapper un gazouillis plus aigu et s'élança dans les broussailles juste à côté du chemin.

Annabel fronça les sourcils. « Un autre campagnol ? » Pas de réponse. 

Elle l'a suivie.

Il lui fallut un moment pour la trouver, parfaitement immobile, à côté de quelque chose de bas et froissé dans l'herbe.

Au début, cela ressemblait à un tas de vieux manteaux. Quelque chose que quelqu'un avait laissé tomber et oublié.

Puis elle a vu la chaussure.

Puis la main immobile.

Puis les yeux ouverts.

Annabel retint son souffle. Perséphone était assise à côté de la figure ; la queue s'enroulait soigneusement autour de ses pattes.

L'homme était affalé contre un rocher recouvert de mousse. Son visage pâlit. Sa bouche est légèrement ouverte. Aucun signe de violence. Pas de sang. Juste... immobilité.

Et à ses côtés, pris dans les ronces, un carnet. Sa couverture se déformait sous l'humidité, ses pages flottaient faiblement dans la brise comme s'il essayait de respirer.

Annabel s'accroupit. 

Elle n'a pas touché le corps. 

Mais elle a attrapé le carnet.

C'était humide, mais pas ruiné, à peine lisible par endroits. Elle le retourna avec précaution.

Elle tourna la première page.

Symboles. Gribouillis. Un dessin de quelque chose qui ressemblait au soleil, avec trois étoiles qui l'entouraient. Une écriture étrange et urgente.

Elle hésita. Puis elle le glissa doucement dans son cartable, l'imaginant déjà dans l'un des sacs en plastique de son tiroir de cuisine.

« Si c'est important, murmura-t-elle en elle-même, j'aimerais mieux qu'il ne disparaisse pas. »

Perséphone laissa échapper un miaulement bas. Silencieux, comme un avertissement.

Annabel se leva lentement. 

Il y avait quelque chose ici. Pas seulement un corps. Une histoire.

Et elle s'était retrouvée en plein milieu.

***
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ELLE EST RETOURNÉE au chalet après avoir appelé les autorités. L’agent de police Tom Oakes – serviable, bien qu'un peu trop enthousiaste – avait promis de « se montrer vif » et de « régler tout cela ». Peu importe ce que cela signifiait.

Maintenant, elle se tenait au centre de son petit jardin, les doigts enroulés autour d'une tasse de thé fumante, Perséphone perchée sur le muret de pierre comme si elle effectuait une surveillance.

Honeystone Cottage était exactement ce qu'il avait promis d'être : un peu tordu, un peu magique. Des roses s'enroulaient autour des fenêtres comme des commérages, la peinture de la porte était d'un bleu gai mais écaillé, et le jardin arrière descendait vers les champs dans un étalement paresseux et inégal. Quelqu'un, une fois, avait essayé de l'apprivoiser. Les os d'un carré d'herbes aromatiques sont restés : de vieilles touffes de thym, de la menthe tenace, et même un buisson de romarin à moitié sauvage qui sentait les dîners oubliés.
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